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ABONNEMENTS: 

Momentanément suspendus. 

CHRONIQUE DtS IDÉES 

"A l'ordre 
. " 

Si l'on réfléchit un moment aµx idées qui 
circulent et qui ont cours chez nous, on est 
ému de constater et d'une manière lamenta­
blement générale que la note dominante est 
nettement, aujourd'hui, l'incertitude et le 
tâtonnement. Mais cette situation, regrettable 
dans les différentes sphèïes d'activités intellec· 
tuelles, n'est nulle part aussi désaslïeuse qu'en 
matière politique; puisqu'au.s'.'-i bien ici, l'action 

-~~ -qü,i fiés-itë est' condamnée d'avance et celle qui 
tend au but sans dévier, ne peut manquer d'y 
atteindre. 

Et nous assistons, maintenant que l'heure 
reste immensément grave, au chaos des propo­
sitions toujours retirées, des projets qui restent 
inachevés, des mesures •qui s'ébauchent timi­
dement. 

Est-ce la peur étetnelle et paralysante des 
responsabilités .au moment où toute décision 
revêt un caractère d'exceptionnelle gravité? 
N'est-ce pas, plutôt, la di!ficulté, si pénible à 
vaincre, de libérer son esprit, sa langue ou sa 
plume des ambiances, des préjugés et des 
influences? Les opinions sont elles, à ce point 
irréductibles que l'union des honnêtes gens ne 
soient jamais qu'un mythe, qu'un marché ou 
qu'une duperie ? 

Qu'avons-nous donc appris pendant i"agrande 
guerre? Nous assistons à ce spectacle qui 
n'est peut-être qu'un prélude, d'une minorité 
infime, de gens de désordre, de mal contents 
et de factieux, cherchant à imposer, la menace 
à la bouche, des concessions absurdes que l'on 
regrettera, plus tard, comme un précédent. 

L'histoire est là et tout le monde la cc>nnaît. 
- Elle se répète puisque les hommes d'hier· 

revivent dans ceux d'aujourd'hui. Dans les 
périodes de crise, de guerre, de grande pertu­
bation sociale, les gens d'ordre restent chez 
eux, se confirrant dans une inaction impardon­
nable tandis que la minorité turbulente, profitant 
de la situation, impose à tous, ce qu'elle cherche 
de bonne foi ou autrement : le désordre. 

Aujourd'hui, l'immense majorité des Belges 
entend, et c'est le mot qu'il faut, que l'on 
administre la chose publique uniquement dans 
le sens des intérêts de l'Etat et certes pas en 
fonction de je ne sa's quelle préoccupation 
personnelle. 

Elle cherchera et trouvera pour la représenter 
des gens compétents, c'est-à-dire, non pas des 
esprits universels qui effleur.ent les questions 
pour les mettre en beauté mais des personnalités 
qui auront donné dans la sphère de leur spécialité 
la mesure de leur force et de leurs capacités. 
Elle choisira des gens d'action possédant 
l'esprit des réalités pratiques et témoignant du 
rare courage de savoir décider, entreptendre et 
surtout terminer. Elle désignera des hommes 
d'ordre qui ne se laisseront intimider ni par les 
suggestions des pusillanimes ni par les injonc­
tioµs des factieux et qui imposeront l'ordre, à 
tous et dans tous les domaines, même par la 
force. Enfin et surtout elle trouvera des &ens 
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honnêtes car c'est ici la grande, la seule 
garantie du pays qui ne peut pas et qui ne doit 
pas s'occuper de politique. 

A la politique de tâtonnement et d'incertitude 
opposons le grand ralliement des partisans àe 
l'ordre et avec eux nous sauverons éncore une 
fois la Patrie. 

CASSIAN LOl;!EST. 

Ce qui, à ]a rigueur, 
pourrait être un programme~ 

Le premier numéro du Vaillant fut le chant 
triste et grave de ce que la guerre a fait, dans 
L'UNION, de grand, de sublime. 

Au moment de reparaître, nous devions à 
nos chers disparus, à nos camarades tombés à 
l'ennemi, aux héros, cet hommage ardent et 
ému. Nous le devions à ceux des nôtres qui 
revienne.nt comme à ceux,Aiui souffrirent dans 
les geôles infâmes. 

L'étudiant, avec respect, s'est effacé devant 
le soldat. Nous avoi:is regardé en arrière, lon­
guement, pour nous compénétrer des grandes 
directions, des magnifiques enseignements 
passés, -qui s@nt la base de notre existence de 
demain. · 

Nous l'aborderons ce demain avec ce presti­
gieux bagage et si, de plus en plus, il passera 
dans le domaine de la légende, s'il s'épo­
péisera, encore aura-t-il porté d'impérissables 
fruits 1 

Demain, moins violemment, plus prosaïque­
ment, nous continuerons à vivre, à penser, à 
agir avec cet élément nouveau, et beau, et 
glorieux de tradition : la guerre. Elle ne sera 
plus tout, mais, pour ceux qui l'on faite, l'on . 
subie, pour tous, elle constituera un élément 
presque nécessaire d'existence, tant il a pénétré 
nos êtres. 

Un homme ne pleure pas. Sa sensibilité peut 
être plus profonde s'il a dompté ses nerfs. 
L'action reprend le dessus. Nous marchons 
vers la vie fièrement, avec notre passé de 
guerre pour étayer notre voie, notre caractère. 

Le soldat redevient étudiant; plus ardent, 
plus convaincu, plus ferme puisqu'il a ses 
morts qui le-suivent et le soutiennent, ses amis 
de danger qui l'entourent, ses soldats magni­
fiques qu'il a eu l'honneur de coudoyer ou de 
commander qui le regardent. 

• • • 
Le Vaillant, avec la collaboration de tous, 

va entreprendre cette vie renouvelée et belle, 
il regarde en avant l A côté des séances de 
l'Union, il est le second cénacle où se ren­
contrent tous les étudiants catholiques liégeois. 

II cinématographiera les moindres détails de 
notre vie universitaire, parce que chacun de 
nous tiendra à honneur d'apporter sa pierre à 
ce joli édifice : échos et nouvelles, souvenirs, 
aspirations, doléances, questions profession­
nelles ; de la gaîté insinuant au sérieux ; du 
rire à côté de préoccupations plus graves ; 
franchement jeune et bien étudiant t 

Le~ jeunes, venez y essayer votre plume, 
sans ce respect humain qui souvent est de 
l'orgueil qui veux " que ce ne soit pas assez 
bien», 

Avez-vous chanté, en vers très romantiques, 
la mie déjà aimée, êtes-vous 

• l'amoureux inconnu qui passe et qu'on ignore», 

ne gardez pas;:- je vous en prie, un aussi beau 
secret pour vous tout seul. 

Un livre nouveau nous aura-t-il émerveillé ou 
déplu, comme nous serons heureux de voir se 
développer votre sens critique. 

Une question ou littéraire ou sociale ou 
scientifique, voire même politique, vous pas­
sionne+elle? Mais exposez nous la donc 1 

Aux épris d'art, comme aux artistes, aux 
chercheurs de science, aux philosophes ; 

Aux fureteurs d'anecdotes, aux esprits pri­
mesautiers, aux caricaturistes, nos colonnes 
sont ouvertes toutes grandes. 

Les « poires "• pour reprendre un vieux 
terme, les caricatures des étoiles de notre· 
firmament estudiantin défileront sous nos yeux 
amusés et amis. 

Dans« le Coin de !'Etudiant,., on potinera 
ferme; et j'en sais d'aucuns qui tremblent déjà 
de terreur aux « échos » qui circuleront genti-
ment sur eux. • 

Le « Coin du Soldat » dira nos souvenirs, 
ces éclairs lumineux de la vie de la boue et êle 
la Gloire, où il y avait aussi de la gaîté, du rire 
tout au moins avec de la peine. 

Allons les gars ! à la besogne ; s'il faut 
paraître sur huit pages, tant mieux 1 

• ... 
Mais sachez-le: toute manifestation de vie 

estudiantine existe par ses Bleus. 
« Bon 1 Voilà un aveu terrible! Nous sommes 

» indispensables, nous les bleus 1 On nous fait 
" la chasse; on nous prie d'y venir, bien hum­
,, blement, à ces séances de l'Union, à celles 
•de ses sections, aux colonnes du Vaillant! 
»Pas mal! " 

Oui, nos anciens nous appellent et font du 
tam-tam. Ils nous appellent à grands cris, car 
vous deviendrez les anciens à votre tour, et 
vous succéderez à leur œuvre; et vous irez plus 
loin qu'eux et plus beau, et plus Jort, quand 
eux seront « boulis » - encore un bon vieux 
mot -. Magistrats, avocats, médecins, ingé­
nieurs, casés, casables, qui viendront applaudir 
en redingote, bien sérieux et bien doctes à vos 
succès. Et vous serez alors les prosélytes, 
comme nous le sommes aujourd'hui, les ar­
dents, les enthousiastes, à la recherche d'autres 
bleus. Vous serez les dépositaires de la tradi­
tion estudiantine ... 

... Venez nous la fournir ! 
RENIER. 

LA BONNE NOUVELLE 
Monseigneur BAuDRILLARD, Recteur de l'Ins­

titut Catholique de Paris, membre de l' Aca­
démie ·Française, sera prochainement l'hôte 
vénéré de l'Union. 

Le Vaillant rendra compte de tout ouvrage 
dont deux exemplaires lui seront remis. 

Les manuscrits ne sont jamais rendus . 

Aucune suite n'est donnée aux envois anonymes. 

La Messe des Etudiants morts 
à la CATHEDRALE, le 11 Février 1919. 

Leurs âmes ont tressailli de joie profonde ; 
elles ont compris d'avantage, complètement, le 
pourquoi de leur sacrifice sanglant 1 Belles 
âmes de nos morts, pour lesquelles tous, nous 
nous pressions le 11 Février à la Cathédrale. 
Union de tous ceux qui vivront de l'ombre 
glorieuse de nos disparus ; union de tous les 
Liégeois, hymne sacré et profond de tous les 
Belges. 

Monsieur HENRY DELVAUX DE FENFFE, Mon­
sieur le Recteur HUBERT, nos professeurs, nos 
généraux, nos maîtres et nos chefs s'y étaient 
donné rendez-vous pour consacrer l'hommage 
de notre reconnaissance passionnée à ceux qui 
nous ont montré comme il fallait servir son 
Pays jusqu'à !'Eternité. 

Sa Grandeur Monseigneur RuTTEN assista 
pontificalement au service officié par Monsei­
seigneur josEPH, doyen du Chapître. 

Sous l'excellente direction de M. VANSTALLE, 
la chorale « Pro Patria » exécuta la première 
messe, à elle dédiée, de M. GEORGES NAOANT, 
tandis que le ténor juLES MASSART chanta son 
Sanctus et son Benedictus. 

Et nous, aux accents de la musique sacrée, 
nous entrions plus intimement en contact avec 
nos morts, et nous montions vers eux, et ils 
noùs disaient comme il fallait vivre et comme 
pour son pays il est beau de se donner corps 
et âme, pleinement dans la force luxuriante de 
son enthousiasme de vingt ans. 

Ce que nous sentions, Mgr t'AMINNE nous le 
· dit dans son oraison funèbre : la grandeur de 

leur geste, l'immense enseignement de leur vie 
et de leur mort. Guides sublimes qui nous 
ferons refaire la Belgique au cri de ralliement -
de " Dieu et de travail ». 

Et Sa Grandeur Monseigneur !'Evêque ayant 
chanté !'Absoute, au son viril et guerrier de la 
belle musique du t2e, le preux, nous nous 
sommes écoulés, des nefs retentissantes, avec 
cette conviction émue et belle qu'ils étaient là 
tout près de nous, nos morts, pour nous aider, 
nous guider, nous conduire dans le chemin du 
loyalisme, du patriotisme, de l'honnêteté. 

RENIER. 

--- DE LA RENAISSANCE 
DE 

DEUX VIEILLES IDÉES 

Avocat, préfet, conseiller d'Etat, préfet de 
police, député, ministre de l'intérieur, de !'Ins­
truction publique, de la Justice, président du 
Conseil, ministre des Affaires Etrangères, de 
nouveau ministre de l'instruction Publique, 
président de la Chambre des Députés, sénateur, 
ministre des Affaires Etrangères, du Travail ~ 
et je ne cite que l~s emplois les plus marquants 
- telle a été, durant trente années, la carrière 
d'un homme politique français aujourd'hui 
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~ LEMINE G R 1 p p E 
E. Weimerskirch, Sœurs, Horlogerie= Bijouterie FIÈVRES, MAUX DE TÊTE, NÉVRALGIES 

Rue Neuvice, 3 Place du Marché, 8, Liége Guérison certaine par sachets de M 1T1 N E 
ARTICLES POUR ÉTUDIANT 

• Spécialité . M 0 NT RES « L 0 N GINES» Spécialité belge. - 20 ans succès. 
Anneaux de mariage, Bagues, Bijoux en tous genres 

Cahiers, crayons, porte-plume réservoir Achat Or et Argent Boîte : 2.25. - Toutes pharmacies. 

L 

Grâce à l'organisation de ses services téléphonique et télégraphique, la 

Gazette de Liége 
publie en province les informations du pays et de l'étranger douze heures 
avant les journaux de la capitale. 

La collaboration régulière d'une pléiade de spécialistes distiugués permet 
à ses lecteurs de suivre facilement le mouvement politique, économique, 
social, artistique, sportif et littéraire. 

Ch aq U e J• 0 Ur : Une REVUE DE LA PRESSE, un article d'actualité, 
DEUX FEUILLETONS, 

compte-rendu des séances de la Chambre (service spécial par téléphone), un BILLET 
DE BRUXELLES, les faits divers, les nouvelles de l'intérieur et spécialement de la Wallonie, 
les dernières informations de l'étranger, ies faits religieux, les débats judiciaires, les SPORTS, 
Renseignements financiers, les BOURSES, les principaux marchés, etc., etc. 

Chalilue semaine . CHRONIQUE LIÉGEois·E, 
't • la SEMAINE POLITIQUE, 

Chronique littéraire, causerie juridique, scènes de la vie maritime, nombreuses corres­
pondances de l'étranger, Chronique musicale, Causerie économique, CHRO NIQUE AG RI­
COLE, de nombreux articles inédits sur l'actualité artistique, scientifique, variété, etc. 

En vente dans toutes les gares 

Maison Louis MOYANO 
• 

R.ue des Dominicains, 8, Liége 
(près du Théàtre Royal) 

* * * 
TABLEAUX ANCIENS & MODERNES 

MEUBLES ANCIENS - ANTIQUITÉS 

MEUBLES DE LUXE - GLACES DE SALONS 

VITRAUX D'ART - >O«- PEINTURE SUR VERRE 

GRAVURES & ENCADREMENTS 

CADRES BOIS SCULPTÉ POUR PHOTOS 

VITRERID 

La Maison se charge de la redorure 'et de la réparation des cadres détériorés. 

Spécialité de dorure ancienne 

Eclairage Idéal 
DEMANDEZ LE Reliure - Dorure - Cartonnage L 'exercice des professions libérales exige la connaissance 

des langues étrangères, notamment pour Messieurs les 
Médecins, Ingénieurs, Avocats, Agents, Consulaires,etc. 

Pless=manchon 
Seul manchon incassable 

F. GARDEDIEU, GAZIER BREVETÉ 

Passage Lemonnier, 46 

Bel Eclairage garanti Téléphone 2653 

JOSEPH B OR GUET 
118, ..Boulevard de la Sauvenière, 118 

(l•t étage) 

LIÉGE 

Messieurs les Etudiants trouveront à l' 

ÉCOLE PIGIER 
6, Avenue Blanden (subventionnée de l' Etat français) 

des Professeurs NATIONAUX de grande valeur pour !'Ensei­
gnement de TOUTES les langues vivantes. 

Cours du jour, du soir, et par correspondance. 

Taverne Anglaise Lon don Tavern Imprimerie Jacques GODENNE Fournitures générales pour la Photograµhie . 
!'Electricité et les Sciences 

Ancienne Maison TISCH M. EYER 

PROPRIÉTAIRE : A LAMALLE 

Restaurant à la carte et à prix fixe 

Spécialité de Bières anglaises 

f?ègles à calcul Compas Klintz . 

LÉON JACQUES 
JO, Place de la Cathédrale 

LIÉGE 

ANCIEN HOTEL SCHILLER 

P lace du Théâtre, Liége 

Spécialité de plats du jour et demi-plats 

Bières anglaises, provenance directe 

So ci été Anonyme 

Rue de Bruxe l les, 13, Namur 

Editions . - Revues . - Journaux. 
Exécutio n soign ée et rapide. 

LITHOGRAPHIE 

PRODUITS CHIMIQUES PURS POUR LABORATOIRE Docteur en droit, employé d'enregistrement, 

donne répétitions de droit civil et droit fiscal. 
L'Imprimerie,,,Papeterie Appareils de Chimie, de Physique, de Photographie et de Bactériologie 

I " 
LÉON GÉRARD 

4, rue de la Madeleine, Liége 

(Sonnette électrique.) 

Qeorges ~ivron 
est transférée 

8, Rue Bertholet, Liége 

Imprimerie= Lithographie 

Léon L~aoureux & Cie 
Successeurs de C. B. JÜNNIA UX & FRÈRE 

Rue de la Cathédrale, 60, Liége 

FONDÉE en 1810 - HORS CONCOURS EXPÔSITION DE LIÉGE 1905 

L'ALLIANCE 
, 

LIEGEOISE 
Rue des Vergers, 20, LIÉGE. Téléphone 3109. 

,• 

DirecteQr · René GRIFFÉ IM~PRIMERIE 

du Vaillant et de " L'Union des Etudiants Catholiques ,, 
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hasard des rencontres. Ma·is chia.que fois 
je l'ai refermé, après quelques pages lu.es, 
en pensant : « Oe livre pari€> trop de la 
guerre. Il ne parle que de cela. Pourquoi 
1 lirais-je, quand j'en .ai parlé .et entendu 
parler piendant quatre 1a1ns, quand j'en ai 
vu de mes yeux d·es aspects dont la beauté 
et 1e sublime, la triste&se et la misère ne 
pourront jamais être: rendus, dans leur vé­
rité tragique, par aucun récit, par auciune • 
pointure 'I Je n'y pourrais iamaJ.s trouver 
q :w d.:-;s sensations· moins fortes que oetlles 
que j ' ai éprouvées, c1e·s émotions diminué.es, 
des souvenirs mélancoliques. 

J ' en étais là, de mes réflt!lxions, et je 
n'avais pas pous·sé plus avant quand je 
vous revis. Votre conv·e:rsation me, ramena 
à ce sujet, et le même r:1Îsonnemeait se dé­
cl::Lncha d'iabord presqu'automatiquement 
dans mon esprit : ces livres ne seraient ja­
mais susce'Ptilbe que de réveiller en moi 
des souvenirs bien pâles et bien imparfaits, 
sans propgortion av.ec la réalité vécUJe; au­
trefois. J'avoue que je n'étais pas fâché· de 
m'êtr.e ·donné une bonne, raison de n'avoir 
pas tout à :fait tort, quand par une de ces 
associations d'idées dont l'explication n~us 
échappe .. si souv·ent, ce mot de souvenir ra­
mena dans ma mémoire un fragment dei vers 
de Virgile : 

... forsan et haec olim meminisse juvabit. 
et même, de tout cela, il n ·evous déplaira 
peut-êtr.e, p·as de vous souyenir un jour. 

V·ous ·souriez, ma chère a.rnie, et vous 
vous dites tout has : « Toujom.s bien le 
même, .a.v.ec sa petite pointe de pédanbs­
me ! » 

Eh hi.en ! au risque de paraître pédant, 
je vous déclare tout net que c'est ce vers, 
vieux de deux miU.e ans, qui m'a. donné 
la solution du problème de la littérature de 
g·ueirre, et qui me fournira en même temps 
ma mei11e.ure excuse. Toute cette littél'la- . 
ture n'était pas faite poUJr être lue pendant 
la guerre. Elle: venait à son heure p.om' 
tous ceux qui n'y étai;nt pa,s ; pour ceux 
qui s'y trouvai•ent, eHe ve~ait trop tôt. 
Ces pré.occupations du moment y tenaient 
trop de place. Oe: recul dans le temps n'était 
pas a.ssez grand pour permettre de jugieil' 
sainement les hommes et les événemelilts, 
d'apprécier à ·1eur juste. valeur les .sacrifi.. 
ces, les souffrances et les misère.s de tout.es 
sortes. Les esprits, trop occupés, Ies vo­
lontés, trop tendues vers l'action se refu­

saient à ·accorder une importance., même 
minime, à tout ce. c;i1;i n'était point. l' "1 • .rtfr"'l... 
et n e. ç'.r .apportait pas directement. On . 
Ll"ait ·en plein drame, depuis des ~IDilée~. 

Ôn n 'avait que faire de.s •réflexions de l'un 
des carnets de route de l' aut.rie., des récit~ 
d'un trnisième, en un mot, de toute cette 
menue monnaie dont se formeira plus tard 
le trésor de l'histoire, mais qui, dans le 
moment même, n'avait pas de valeur parce 
qu 'elle était trop commune. 

" ,Mais, voilà que la guerre eist finie, que 10; 
idées ·se classent ,s 'ordonnent, que les sou­
V·enirs se rangent, que l'·on se prend à r•e- · 
gretter presque ces · émotions qu'ion ne res­
sentira plus jamais, et qui risquent de dis­
paraître sans retour dans les profondeurs 
c1e l;inconscient. Alor.s on rouvre ces livres 
autrefois dédaignés, devenus maintena~t l•es 
dépositaires et le.s excitateurs de nos sou­
venirs de qwatre années. On s'apell'çoit, à 
lies lire, qu'ils présentent plu.s d'intérêt qu'on 
ne l~avait cru d'abord, qu'ils ne racontent 
vraiment pas mt.1, que les peintur.es n'en 
sont .pas dénuées de fidélité et de force. 
Le s•e.ns de cette littérature apparaît, plus 
clair dei jour en jour : elle contient une 
parbie de nous-mêmes, car elle est sortie 
d' une réalité que nous avons vécuei de souf­
foance·s que nous avons .souffertes. 

Yous vous dites, ma chère amie que me 
voilà converti. Eh ! peut..être hie~ ! Je Ille 

m'en défend pas : je viens de lire deux 
livres de guien.e. avec goût, aveo plaisir 
même. Ma)s, pour vous prouver que ce n'est 
pas là Ie fait d'un esprit fantaisque et exp.o- _, 
~é à se porter ·sa.ns transition d'un erxtrême 
à l'autre, je vous dirai quelle idée je me 
fais du par.liait 1ivre de guerre. 

C'est un livre qui devra remplir deux con­
ditions : ne pas ignorer la guen-e et n'en 
point trop parler. Cela vous semble contra­
dictoire Pas tant, vous allez voir. La 
guerr,ë a é.té un évé.nement trop considéra­
ble, elle a marqué d'une trnp f~rte emprein­
te no.s esprits et nos ·cœurs, elle a 11aissé 
trop de traces terribles sur notre sol, elle 
a tr.op modifié notre civilisation toute en­
tière pour qu'on puisse jamais la passer sous 
ililence et l'oublier, au moins tant que du­
reront les générations dont nous sommes 
du plus te1J1dr;e des enfants au pilus âgé de·~ 
vieillards. Mais, ceux qui voudront nous 
plaire n'en devront p1airler qu'avec beau­
-0oup de tact \)t de mesure, afin de rue pas 
l'aviVie.r des plaies qui saignerait toujours, 
-et de ne pas· tr·op nous faire pleurer des 
pertes dont nous ne nous consolerons ja.-

mais. Leurs mains dem-ont se faire très dé­
licates et très légères pour toucher à toute.s 
nos misères, leur parde, très douce, pour 
nous les r1emémorer. Ils devront llllvoir le 
perpétuel souci de nous consoler aussitôt 
en: nous parlant comme il convient, de nos 
gloire·s et .de nos héros, et d.e n'en parler 
jamais que sur un ton, très digne sans dou­
te , mais plein de, modération et de sobrié­
té. Car tous les vrais héros sont des mo­
destes. Voilà, ma chèrie amie, l' idée· que je 
me fais de la vraie littérature dei guerre, 
de celle q'lli, me &emble-t-il, aura le plus de 
chances d 'ii:itére1sser les honnêtes gens. 
Quant aux qualités de style qui feront d.e · 
ce·s œuvres des œuvres parf1Lites je n'aurai 
p '1s l'impertinence de vous Les énumérer ici, 
connaissant trop-et votre goût, et la sûreté 
de votre sens critique. 

J 'ose -espérer que1 vous jugerez avec moins 
de sévérité, à présent, l'indifférence un pe·u 
affectée et le dédaàn que j'ai affiohé pour la 
littérature de guie.rre. J'en fais mon mea 
culpa le plus sincère, Si d'ailleurs j'ai chan­
gé d'avis, e t;;i je suis devenu plus raison­
nable, l'honneur ell .11evient tout . ent~ell' à 
vous, ma chère amie. 

Mais ma lettre n'.est-elle pas un peu Ion­
gue et bien sérieuse 7 

Très respectueusement 
Votre tout dévoué 

P. P. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 

SEANCE DU 18 FEVRIER 

Présenté par le camarade Van den Berg, 
qui rappelle tous les titres que la famille 
Fra.ncotte détient à la reconnaibSIS·ance de 
l'Union, notre Président a voulu aiuijourd'hui 
encore faire preuve de son attachement à 
l' œuvre qui a voulu le mettre à sa tête en 

• - ~ .,!.,,...,_.,,..,;, . '.Lé\f" rQ:tifé.rence qui d' ailleur~ 
fut des plus intéressante. Gustave Francott~ 
nous a en effet parlé ave·c la compétence 
que lui rnnfère le rôle qu'il a rempli si biell 

. pendaillt la guierre. Il nous a pa.rlé du rôle 
des obs.e["Vations aériennes au front, et p<:n: 
dant plus d'une heme et demie il r.ous a 
mis au comant de ce qui étiit la v:ie du sol­
dat observateur en ballon captif. 

Les applaudissiem.ents ont d'ailleurs prou­
vés au camarade Francotte combielIIJ toub 
:avalÎ:ent goûté sa 'causerie et a.vant de Sie 
•q1uitter le vice de la section, Lucien Bury, 
nt battre en son honneur un pui&sant triple 
ban. 

:SECTION SOCIALE. 

SÉANCE DU 21 Fl;:VRIER 

M. l'abbé Cardo!, des Œuvres Sociales, 
<>ccupe La tribune en remplacement de 
M. l'ahbé Warnotte que sa saaité ompêche 
de venir parmi nous. 

Il nous parle de la situation sociiaJ.e ac­
tuelle et débute en signalant le recul que 
partout on constate de la moralité socia1e. 
C'est un reoul vers le paganisme, le matéria· 
lisme, 1e plaisir, les passions. Le uolchevis­
me n'est au fond que l'aboutissement ratio­
neJ de cet état de ,chose. Pour remoll/ter ce 
courant, il n',yi a qu'une soluition : retorurne1 
aux P!I'Încipes et songer au But véritaib1e de 
la. v:i.e. Il met ensuite en regard\ les, principes 
du libéralisme et du socialisme, et le prin­
cipe chrétien qui reconnaît la per.sonnalité 
à. l'ouvrier, vise à n'en point faire ·u;n~ .r.,a­

chine à prodlucion et à ce que ouvri'e!I's et pa­
trons collaborent et s'entr'a.ident ruu Lieu de 
favoriser la lutte dies classes. Il faut l" !1JI1A1n 
du capital et du travai1 dans l'i:ntérêt moral 
et matériel de tous. 

Il pa·sse .alors eD1 revue divers prohlèmes 
tout actueis dont beauooup ont été rem1.s à 
V' ordre du jour par la guerre qUJi les a trans­
formés profondément. 

Après cette intér.essante oornférence, forte­
ment applaudie, Le camarade de Pierpont a 
remercié M. Cardol a.u nom de tous et fait 
bai-tre en son honneur le triple ban tradi­
tionnel. 

B'. \'. 

1 

SECTION SCIENTIFIQUE 

Conférence Extraordinaire 
par Mgr Laminne 

-0-

L'« Union » a tenu aujourd'hui en son 
local la séance d'ouverture de sa section 
apologétique. A cette occasion Monsei,gneur 
L:i.mine avait bien voulu âccepter de donner 
une causerie. 

Monseigneur Lamine a choisi un &uieit 
qui e.st certes de circonstance : Les Etudes 
religi1eus1e•. Ce sujet, l'éminent confé­
rencier l'a traité avec une conviction et 
une documentation remarquables. 

Le but de la causerie, dit !e conférencier, 
est de donner les principales dispositions 
à apporter à l' étude de la religion pour nous 
qui 8omme·s de.s Univ<S-sitaires. La première 
disposition est la conviction de remplir un 
devoir. Il ne suffit pas pour un Etudiant 
d'.avoir 1a1ppris son catéchisme à l'école pri­
maire et d' avoir travaillé sérieuse1ment un 
cours de religion au cours de ses humanité-s. 
Non, les .connaissances acquis.es et non en­
tretenues s'affaiblissent et se déforment. 
Le·s idées doivent, au contraire, se déve­
lopper avec l ' esprit, or celui-ci se déve­
loppe surtout dans les études supérieures, 
donc, c'est maintenant que no.us devons 
affermir nos connaissance.s religieuses., les 
compléter, les perfectionner. Nous D1e1 de­
vons pas être des catholiques tièdes : La 
religion qui consiste dans Ies vertus· ali­
mentée,~ par la foi ou se.rait-elle alors 7 
Nous devons étudier la 11eligion et l'étudier 
complètement, c'est pour nous un devoir 
véritable. 

Il faut aller à la Religion avec confian­
ce; et avec un sentiment de sécurité. 

Be1aiucoup de catholiques cro~eint que l'ac­
cord entre la religion et la sci.ei!1ce e·st un 
traité fait de concessions mutuelles. Ou­
blient-ils donc qUJe c'·est le même Dieu qui 
dirige ce.tte Religion et cette .science, que 
c'est le même Di.eu qui a donné oos moyens 
à l'homme et que dans sa perfection in.finie 
il ne les a pas fait ·S1e1 contredire. 

La troisième disposition est la docilité, 
qui n 'excluera cependant pas toute criti­
que. Le catholique ne doit admettre ce 
qu'on lui présente, qu'à bon_esdient. Soyons 
de notré temps, cùans le bon sens du mot ; 
apportons dans l'étude de la religion le 
perfectionnement de 1' esprit scientifique. 

Enfin, montrons un véritable et sincère 
désir de connaître la relig10Il: Pr0flfoŒscrns--­
différents moy;ens d'études : Conférences, 
sermons, lectures, etc ... 

Tel est le résumé bien imparfait de la 
conférenc.e de l'éminent orateur. Nous ne 
doutons pas que tous sauront profiter des 
conseils si sages et si autorisés de Monseî­
gneur Laminne. Pour terminer la sé1a.nce le 
président, Gustave Francotte, félicita et 
remercia le conférencier et fit battre en 
son honneur lie triple ban traditionnel. 

Avant de lever la séance Monsieur l'abbé 
Wathelet nous annonce pour. le temps du 

c .arême une série de cause.ries religi;e:uses 
qu'il donnem le vendredi à 5 heures à 
l'église Saint-Denis. 

G. F. 

Le coin de l'Etudiant 
-o-

DIMAN1CHE DE QUADRAGESIME 

A MONSIEUR L'EMINENTISSIME 

RARISSIME CASUS 

Primus épousa F'rima sous un C· rtain ré­

gime. Ma.intenant dans u:n abîme et sans· en 

voir la dme, Pr1mus se déprime parice que 

Prci.ma, à 1aquielle il exprima et sans qu'il 
l'opprima, le désir qu'elle supprima., pen.­

dant les grands frimats, sa présence par hi­
terim, aux leçons sublimes que, jeune fi.ile, 

tendre victime, elle suivait comme un régi­

me, à la Goncordia où elle trima tant 1e zèle 

unanime de ses voi'S'ins rani.ma son a.r<leur 

minime, lwi imprima sur un acte que compri­

ma san~ lui prendre un. oentime ni un déci-
, me, une loi qu'on réimprime, dans une enve­

loppe qrue IlOllJS reprîmes et lui rendîmes, la 

défend'.arut sans la moindre prime, la volonté 
qu'elle arima fortement, qu'il reprima. l'habi­

tude millesime de s'occuper S'aJ1S. rime ni 

raison de choses infimes, min.irnes et mêime 

intimes ce qui envenime les plus 1onganimes 
Donc Primus que nous comprîmes fit c~ 

arrme à ~rima et s'es·crima pour qu,'elle se 

grima, sans frime daD!!'l les irimats, en 

épouse légitime et q·u'el1e périma, bien qu'il 
l'estime, la Concord'a illustrissime. 

Quid juris ~ Eminentissime. 

G. L. 

MISTRAL ..SOUFFLE 
PREMIER TABLEAU 

Six heures angélusent ·au clocher d'une 
église voisine, quand Eoouchard, étudiant 
en philosophie et lettres, déguisé en mar­
chand de cigarettes anglaises, froisse par: 
sa semel1e rol;urière, l'asphalte de la salle 
des Pas-perdus de la gare des Guillemins. 
Reporter volontaire du « Vaillant », il a 
juré -de handicaje:r ses confrère& dans la 
découverte sensationnelle d'une petite « af­
faire Dreyfus ». C'est là le motif qui dé­
range ses habitudes si bourgeoises. Et ce­
pendant son rapport ne signale la présence 
nocturne dans ces parages, que de 48 bouta 
de ôgar-ettes, 17'mégo~s de cigare, une 1/2 

ëhique de rolle, 2 peignes, 9 épingles à che­
veu, 11 pelures d'orang.e, ui:e carte de « gon­
cl!'ole » déchirée. 

.E.couchard s•e lamente à part lui, du peu 
d'importance de ses découvertes, quand il 
vient à trébucher sur un obstacle vivant. 
Ebahi, il .reconnaît le petit chien roux qui 
voulut s'initier, il y a quelques jours, aux 
beautés cachées de Testullien, en pénétrant 
indiscrètement dans l'auditoire de latin. 
Déoouvrir le maîtrn du mystérieux chien, 
tel sera « le clou » de son rapport à la ré­
daction. « J'n' a rin fait d' el nute, min 1li 
l'mêse n'est nin avou, je di qui c'est cô 
rin », murmure-t-il en bon liégeois. 

Au même moment, paraît sur le seuil le 
propriétaire du chien et Ecoucha.rd le re­
connaît pour être l'étydiant qui proposa de 
faire imprimer le cours d'Histoire de Bel~ 
gique. Il s'.avance, cu1otte courte, guettré, 
un fusil sur chaque épaule, le · ventre défen­
du d'une triple ceinture de ·cartouches, en­
combré de pelles et de pioches, les poches 
crevant sous le poids des brownings, des 
poignard~, cle casses·i.Éite et de couteaux rle 
chasse. Il remorque derrière une mitrailleu. 
se Maxim, système réduit et un -0aisson vide 

, d'artillerie pour loger le gibier tué. Le chef 
orné d'une gigantesque plume rouge, à fai­
re pâlir d' envie le roi le plus nègre, il gagne 
fa.r"Ouchement un guichet : -<< Une première 
pour Bouillon ! » scande-t-il. L'mployé ef­
frayé de ce déplacement d'appareil de guerre, 
croit à une aJ.ouvelle invasioru boche, et levant 
les b1•as en l'air, il hoquête un lamentable 
« kamarad ! » ... 

Enfin, nanti de son coupon, Taltarin s'en­
gouffre sur le quai, suivi d'Ecouchard, qui 
profite de ·la t~rreur que provoqu·e cet hydre 
de terne pour passer à l'œil ... 

SECOND TABLEAU 
----~ ........ 

La scène se passe daü~SC ~.lJ.~.U.;s 
aux environs de Bouillon, vers 4 heures de 
l'après-midi. Ecouchard, l'éternel Ecou­
chard, est assis sur une grosse branche dans 
un arbre, où pour tromper la faim et l'en­
nui qui le tenaillent depuis la veille, il cro­
que des glants (malgré la saison) et se ré­
cite à lui même le « spleen » de de Baude­
laire. Au pied de l'arbre, protégé par une 
tranchée et des redoutes, au milieu d'un dé­
ploiement d'armes, ronfle Tartarin. Il fait 
sa sieste depuis trois heures.. Il chasse ! 

Tout à ~up, le sol tremble sous le pas 
lourd d 'un animal, un g.mgnement se per­
çoit qui réveille fraternellement Tartarin. 
Celui-ci se dresse sur son séant puis bondit 
vers sa mitrailleuse en hurlant « le Sanglier 
des Ardennes ! )) Quelque chose de sale fond 
vers l'arbr·e. Tartarin ~tionne sa Maxim : 
Tac, tac, tac, (ter). La ;bête, (celle qui ac­
courait) roule dans son sang, Vixit... elle 
a vécu ! Gioire au fils d'Ulysse ! clame te 
héi:os. 

Mais voici que surgit un indigène du pays, 
costumé en porclur et des paroles ailées 
s'envolent de sa bouche vers Tartarin : 
«: Espèce d'imbécile ! vous ne pourriez p1:1,i; 
aller faire votre carnage ailleurs. Vous avez 
tué ma plus belle bête ! » Et pleurant à 
chaudes larmes, il ca.rresse la victime, «Pau­
vre Wilhem ! Je l'engraissais spécialement 
pou.r ces messieurs. de la conférence de la 
paix.» 

Philosophiquement, Ecouchard, sur sa 
br.anche, enrégistre le massacre des inno­
cents, tandis que Tartarin, regagne Bouil­
lon av.ec -du lard en plus, mais 2000 francs 
en moms ... 

TROISIE.ME TABLEAU 

Le surlendemain, dans l'auditoire de phi­
losophie et lettres... tandî;i que le mistral 
souffle au dehors, Tartarin, qui fait le cen­
tre ~e gravité de toute une sphère, déclare 
négligemment en se caressant la chevelure ~ 
« Oui ! Je l'ai tué mon sanglier... Il pe­
sait 250 livres ... c'était une femelle ... chez 
moi, on en mangera longtemps. Ecouchard, 
qui a ·abandonné avantageusement ses nip­
pes de marchand de cigarettes anglaises, 
1' air encore plus naturel que Tartarin de­
mande : « Et qu'as-tu fait de ses défens~s 7>) 

/ Tartarin, qui continue à se caresser le 
front, hausse dédaigneusement les épaules. 

Coco Wilson. 

' 
L. - ' ... 

( 
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tCHOS 
Bis repetita placent 1 - Glané da-ns 1;m 

cahier d'histoire du Moyen-Age. Cette pério­
de clôt définitivement ... (Il paraît que le 1'&­

pier est cher). Les Ger.rrrains ne ~~nt pa& des 
peuples sédentaires, pas plus qu ~L~ ne_ B10nt 
nomades · ils oc011pent une pos1t10n mter­
médiaire. 'Mi-pastoraux ... (Il faut mettre 1~s 
points sur les i.) Outre que c'était impossi­
ble ajoutons qu'rl n'y avait pas mo~en de 
faire autrement. Suit une démoniS/tr.at10n SlUr 
1e calcul de_s p.robabilités. " 

La Madelon. 

Jeune officier belge demande savon dés'lll· 
iectant pour effacer les tâches que l'.1-is~e. sur 
la main le vÎE>a.~e d'UJD malpropre rn.dr~1du. 
Envoyer l' écha.nti1lon à la salle acad:ém1que, 
le mercredi, aiu cours de morale ou ~oste 
restante aux initiales K. X. à Comb1am-Ia­
Tour. 

La Madelon. 

* 
L'Université de Liége v:ûent d'aoqfUérü 

dans le' Far West des gra.nds· teITain.s où e-e 
se propose de planter deS> &aipirul. Ce.a b-0is 
senci.ront à construire des chaises et des 
banos q:u.i .séront placés autour de la tribune 
professorale dans la salle académique du­
rant les cou11s de psychologieet de mJOra"_: . 
D'ici peu de tempS> (environ 2 g.énérations) 
il y aura possibilité que tous les étudi-a;nts 
qui sont dans la salle aux heUJres de ces cours 
pourront e.ntendre Les pfQf.esseurs et peut-être 
même le comprendre. 

\.a Madelon. 

* 
Jeudi matin a donc e·u lieu la distribution 

des cours de Psychologie et de Morale chez 
l'éditeur Vaillant·Carmanne·s. Les plus :.fl­
telligents c1es étudiants s 'étaient mu•ni& d'un 
pliant et de quelques tartines pour tromper 
la fatigue et la afim durant les heures d'at­
tente. Deux seDgents de ville fa.iisaient ia 
police comme dains tout ravitaillement qu~ ~e 
respecte. On demaTude qu'un pédiCllLI'e soit 
présent à la pr.ochaine distribution pour ré­
parer les dégâs fait a.ux membres inférieurs. 
S'il y avait moyen de compJ.iquer la distribu­
tion ce ne .serait pa11 ma.! non plus. 

La Madelon. 

* 
Les soldats du bataillon universitaire sont 

tenus de saluer en vi11e wn lieutenant colonel 
d'artillerie •lourde sous peine de se vo'ir 1. .. 

6 j.o·ulrs de salle de police. 'Si l'on compte -.ne 
citation po·ur exploit militaiDC, 2 dé.oorations 
et plusieurs années -de front, on reçoit en 
plus de11 injures. S'adresser poUJr détai1s 
complémentaires à Jacob J. 

La Madelon. 

* 
Deux demoiselles de Phylosophie et lettres 

Mlleis F. et M. sont allées passer leurs exa­
mens au jury central. Entre temps on 1e& •.•1t 
chez un crrand couturier "hv· · - 11~-~·- · -~~ 

uru" um -~-.-1cu ..;mi.,;u!le afin d' établtr un 
rapport entre leur coiffur·e et leur robe si 
elles devaient revenir en buse ! Où la co­
quetterie va se mêler. 

La Made.Ion. 

* 
Pensée d'un Professeur de Psy·cholQgiie 

La loqwacité d'un étudiant au COUTS est en 
rruson inverse de ce qu'elle est aux examens. 

La Madelon. 

L' Agence < Borguet > nous oommunique 
de l '« Union > : 

Un bon joueur de whist est d0\1Ilandé de 
auite au local troi·s ou quatre fois par 1:1emai­
ne de Hl à 12 h. 

Pour tous renseiguements s'adresser soit 
à la < Cantine de l'e Union » süit à MoR­
sieur V an de Lamontagnie (en Fr alliais ! ) 

Nota Bene : Monsieur van de Lamonta­
gne est un jeune homme, g!:_!Lnd, gros, figu.­
re d ' av.ant la gu.erre, mine réjou:Î!e, surtout 
entre le.s cours, ne ·se foulant pas la rate 
(et cependant il compte passer s1e•& 2 exa­
mens en moins de 8 mois !) 

C'est en plus un étudiant en philosophie 
ou p1utôt un étudiant philosophe : En effet; 
ayant 1es cours de ses frère·s, de ceux qu.e 
l'on donne il se bat l'œil avec ... une patte 
d 'éléphant ! C'est ce qui explique son 
1&charnement à vouloir toujours jouer aux 
cartes : (au whist de préférence, où il a 
une veine exceptionnelle) dans des endroits 
où il croit (il l'a trop tôt cru) n'être pas 
vu, et à des he·ures -0ù on le croit aux cours. 
Ma1lgré tout, Georges ............ j'ai failli me 
tc1:-omper, malgré tout, dis-i·e, Georges 
van de Lamontagne est un· chic type, et un 
bon coi;i·ain, quand il rue ·soufü1e pas de ses 
rhumafasme1s . (contractés à St-Léonard où 
il est resté 6 mois 1/2 - sous les boches 
naturellement). Il en souffre tellement qu'à 
certains jours, il ne parviient pas à tenir 
1es cartes en mains .. , 

Chapeau me1on · e. a lusant ou chapeau 
f,eutre extra mou, figure compliquée, énig­
matique mais sympathique, ligne> du pan­
talon impecoablement tracée, très ·&aucieux 
de sa canne, de sa petite personnalité et 
de l ' intérêt qu'il susciter - ,e,t tu en suscites 
mon vieux, grâce à ta gentille canne, que 
tu manies du reste comme un baton de 
maréchal - Fichue canne va ! où donc la 
plaoer 1 Au porte~manteaux i 7 1 Est-il di­
gne de lrru recevoir et puis il n'y a plus de 
place ! Mais où alors 'I _ 

Ah ! j'ai trouvé, ta canne mon vieux 
Simon est digne de figurer auprès. des « an­
tiquités > qui ornent notœ auditoire ; en 

la v-0yant arriver, celles-ci lui auront dit, 
sans aucun doute : " Tu est digna intrar6 
in n-0stro docto corpore :. . 

* 
Devant certain11 pr-0fo·ss.eurs barbants, il 

nous faut aussi des étudiantli " barbus ». 
Le camarade « Graffé , renseignera à. 

tous ceux qui lui en feront la demande, la 
méthode suivie par 1ui pour <111cquérir quel­
ques poüs au menton et de jolis favoris. .. , 

Rènseignements gratuit.; : s'adresse·r à 
l'auditoire de Philosophie, S>econd banc, 
rangée centrale ou banc des demoiselles, -OÙ 
il prend pla.èe ... trop volontiers peut-être ... 

J-e, me demande bien si ce bon copain ne 
fait pa.g de la réclame pour le « Sie<ve Wy > ~ 

* 
Devait se destiner aux sdences, mais de­

vant le flot envahisseur du ,bolchevisme a 
décidé de suiv11e le droit pour défendre par 
la parole et paor la plume les intérêts du 
pays entre oe fléau du XXe &iècle. 'l'u avais, 
cher Gustave de bonne·s dispositions avant 
la rentré·e, et tu aura.is même fait si tu 
l'avais pu trois années en une ! - oh que 
les temps sont changés, - maintenant tu 
es piutôt d 'avis de n'en faire qu"une 1/2, 
si cela était possible. 

Tu aimes trop le « Pavillon de Flore » 
cela te sera furuet1te. 

Nous apprenons que le cercle fondé pair 
Obert H., (efr Le Vaillant no 2, pagie 3~ a 
obtenu grand succès ! Malh'l1ureuS>ement, 
militaires et civils ne peuvent se faire 
inscrire et pour cause ... notre beau lanciJe,r 
est en voyag-e dans la capitale ... 

~fai·s que diable va-t...li y faire t1i &ou­
vent 7 

Mon cher Obert, toi, qu.i voulais ne rien 
faire, tu auras de la besogne pour prendre 
1es inscriptions. Tu pourras bien prendre un 
.ou une ... -(si tu prMères) sicrétairie ... ! ! ! 

Echos de Philosophie 
La. guerre a doté notre boîte universitaire 

d'une collection de vieux étudiants, c'est 
avec stupeur que l'on constate des chutes 
de cheveux fl.lir tous les fronts. 

Les uns l'attribuent aux casques, les au­
tres aux soucis à d'autres causes encore, 
quoiqu'il en soit, à ·n-0s chauves poilus, aux 
civils épilés, nous dédions ce11 quelques V~qa 
d'Eldouaiid Coquillon : 

Nos cheveux ·s'en vont en ballade ! 
lls ne s'en vont pas deux par deux 
Comme s'e nvont les ,amoureux ,: 

~~-vl:l ...,ù,rveux s'en vont par myriades 
Devant cette triste escapade, 
Plus nous nous faisons des cheveux, 
Moins nous en avons t C'est piteux ! 
Auriom-nous donc tous la. pelade i 
Nous devenons ragE:urs, maussades, 
Cherchant des cheveux sur les œufs 
Tandis que sur la soufre, affreux ! 
N"Qs cheveux s'en vont en ballade ! 
P-0ur nous, quelle dégringolade ! 
Quand nous n'aurons plus de cheveux, 
Qu'adviendra-t-il 7 C'est désa.streu.x ! 
On .noue fera fa.ire. pa.rade 
A la foire sur une estrade, 
Pour deux sous, montrant aux curieux, 
Deux jambes et trois gtnoux ! Dieu ! 
Que cette chute nous dégrade ! 

_ Q~anrl; j'y pense, j'en suis malade ; 

Je sens se drei;ser mes cheveux 
Et, dans l'existence des jeux 
N-0s cheveux s'en vont en ballade 
Ah ! chantons sans f,anfaronade : 
" Cadet Roussel a trois cheveux 1 > 
En restera-t-il au moins deux 
Sur nos crânes en eepla.nades î 
Mais calmons nos gérémiades ; 
Déoormais, les éhauver; entre eux, 
Sam Jamais &e prendre aux cheveux, 
Vivront tous en bons camar,ades 
Pouvant boire maintes rasade1 -
Sans plus avoir mal aux cheveux 
On se console comme on peut ! 
Nos cheveux s'en vont en ballade 
Prince riche où dans la panade 
Soldat ! Attaché d 'amba.8sade 1 
Maçon ! Sénateur ! Jeunes ! Vieux 
Crânons ! Crânons de notre mieux, 
I'lus de schampoing ! plus de pommades 1 
N-0s die.veux s'en vont en balla.de. 

FABLE EXPRE.SS 

La dent 

Souffrant hor.riblement 
D'une grosse molaire 
Chez l' a.i-racheur de dents 
J 'allai 1a semaine dernière 
Il prend son instrument 

L'enfonce dans ma bouche, s'y craanponne 
n tire vigoureusement 
Et m'en arrache une bonne 

Moralité 

La bonne .est: sortie. 

COMMUNIQUêS 

Cercle de Philosophie et Lettres 
Séance du 18 Février. 

C'est la rentrée du Cercle. Le camarade 
Hubeaux dit son plaisir de revoir réunis les 
anciens, accompagnés de nouvelles figures, 

· mais aussi le poignant regret qu'éveillent 
certaines absences : celles de nos deux der­
niers présidents, Bournat et,Michaux, deux 
esprits· d'élite et deux cœurs ardents et 
loyaux, abattus tous deux par la maladie, 
après avoir échappé aux dangers de la 
guerre ; d'autres camarades encore ont dis­
paru. Le Cercle adopte l'idée de faire dire 
une messe en leur mémoire. li décide aussi 
d'envoyer une adresse à son président d'hon­
neur, M. le Professeur Michel, qui souffrit 
la brutalité des Boches pour avoir, coura- · 
geusement, aidé des Français à s'échapper 1 

On._ r_e,_constittJ~ -~ns.w.t~.~~~ 
- àcclamations, le camarade Hubeaux est 

nommé président. C'est avec tristesse qu'il 
reprend ce poste, laissé vide par la dispari­
tion d'un bien cher camarade. Le camarade 
Delfos!le est nommé vicè-président, Vivier 
secrétaire, Herbillon trésorier, Paquot com­
missaire. 

Après un échange de vue sur l'opportunité 
de certains desiderata professionnels, 1•on 
décide de continuer l'organisation de la coo­
pérative pour l'achat de livres - question 
importante pour des études comme les 
nôtres, - puis, ayant fixé dans ses grandes 
lignes le programme des causeries dont se 
corseront nos prochaines séances, le Cercle 
s'ajourne à huitaine. 

Soirs. 
Il est des soirs divins, fleuris de jeunes roses, 
Où rêve dans la nuit l'âme des fleurs, écloses 
Au grand soleil doré de l'amour éternel : 
Il est des soirs divins, des soirs presque irréels ... 

Il est des soirs d'amour, tous parfumés de lune, 
Où rôdent les Désirs languissants, à la brune, 
Par les bois ténébreux des /uillets énervés : 
JI est des soirs d'amour ivres de voluptés ... 

Il -est des grands soirs où, sous les baisers des brises, 
_Des femmes aux seins nus, que le couchant irise, 
Se tordent d'amour fou aux horizons cuivrés 
Il est d'immenses soirs rouges et effrénés ... 

Il est des soirs exquis ou mon âme esseulée 
Attend, - dans le frisson du clair Printemps, - /'Aimée 
Qui doit venir un jour consoler mes dégoûts : 
c: Aimée, il est des soirs qu'on croirait faits pour nous! .. 

Il est des soirs rêvés où l'âme voit, ravie, 
Dans l'éternité d'or, par au delà la vie, 
La floraison des Rêves blancs s'épanouir 
Il ~st des soirs rêvés où l'on voudrait mourir ! 

jean DEPAYE 
1919. 

Le Coin du Soldat 
-«O»­

' 
Aphorismes militaires 

Rien ne sert de courir, 
même toujours trop tard. 

on arrive quant 

* 
L'initiative non commandée est blâmable. 

* 
L' « adiscipline,. est la force- principale de 

l'armée belge. 

..------
Le soldat belge n'aime pas les officiers. Il 

adore son officier. 

* 
L'obus nuit en tout. 

* 
La raison du plus fort est toujours la 

meilleure. (Air connu.) 

* 
L'ennui naquit un jour de l'uniforme. 

(1917.) 

Ephémérides de l'Union 
Mardi 4 Man, à 8 h. 1/4 : CauseritY 

humoristique de M. PAUL RouAULT-MARSEY, 
lieutenant à l'armée française, suivie d'une 
Guindaille-surprise. 

Mardi·gras 1 On s'amusera ferme à L'Union. 

Vendredi 7 Mars, à 8 h. 1/4: Conférence 
extraordinaire par M. DouTREPONT, profes­
seur à la Faculté de Philosophie et Lettres. 

,r 

· AVIS · 
Nos collaborateurs sont priés de faire par­

_y_~~.!,;.~tl-~IJJJJ, avant midi au plus 

tard, au Secrétariat ou Rédaction: 
46, rue des Augustins. 

* 
Nos vendeurs trouveront le Vaillant, le 

Vendredi matin, au local, 118, boulevard de 
la Sauvenière, à 7 h. 1/2. 

* 
Ces abonnements sont fixés comme suit : 

Abonnements de propagande. fr. 2,-
d'étudiants . fr. 1,-

Les camarades étudiants sont priés de 
s'inscrire au local: 118, Bd de la Sauvenière. 

Le Vaillant 
est en vente : 

A LIÉGE : aux librairies : 
F. BRIMBOIS, passage Lemonnier, 18. 
L. HENRY, rue Pont-d'lle. 
BELLENS, rue de la Régence. 
DALLEMAGNE-PAQUAY, rue des Guillemins. 

Aux aubettes de journaux : 
Place Cathédrale. 
Place Saint-Lambert. 
Pont-d'Avroy. 

A LOUVAIN, et dans les autres villes univer­
sitaires, par les soins de nos Corres­
pondants. 

Extrait d'un Roman à soixante-quinze 
(prix d'avant la guerre) 

Théophile aime sa femme à la folie. Elle le 
trompe, il vient de L'apprendre. 

... Théophile eut la sensation qu'il devenait 
fou. Il comprenait que quelque chose de 
formidable et de· monstrueux s'était passé, 
quelque chose qui lui laisserait un souvenir 
plus effarant, plus torturant que la mort meme 
de sa femme ; fou de douleur et de rage, il 
résolut de la tuer. -

Il chargea son révolver et courut au jardin. 
Sa femme s'y promenait tranquille. Il la Tit 
venir, se cacha derrière un buisson et quand 
elle fut près de lui, sans un mot, sans un geste, 
tout grelottant d~ rage et d'angoisse ... 

(la suite au prochain numéro). 


